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chasser ce mi sionnaire·n'C5n que bigotrie. et la sutite des inaivai. con-

laintenant les Satvages se révoltent contre cet ordre du gnuverneur ils
ont fait pètition stir pétition pour qu'il letr soit permis d'avoir la roae n orr,

c est-à-tIre, leur missionnaire catholique. 1ls ont fit des souscriptions gé-
rtèreises pour soutenir la mIission et l'école, et demaindent à gi-iils cris Lite

le rev. _M. Cietin vienne rester avec eux pour les mstruiredans la- vraie reli-

gion, et les ramener à de meilleures mccurs, surtout leur jeuntesse qui ýe trut-
1*e dépourvue de toute instruction morale et chrétienne.

Chemin de fer cnltire Porilaid et .Alonttréal.-Ce chemin tIe fer-dont on-a

déjà parlé plusieurs fois dans les journaux doit ôtre commencé dats pet.
Ce qtue nous en disons aujourd'hui. est tiré tie la-Renue Catinidiènnr. 'Il

parait que le nombre d'actions exigées par la )li, est reifipli actuellement.
NM.M. GaIt -et Brooks s'étniit rendus à Boston la semaine dernière pour la
recherche d'ingénieurs, ont engagé quelques capitalistes à prendre au-lessus
de mille actions. Ajoutez que le comsité de Mîlontrëal a pris cent dix actions
dans- Pespace de quinze jours. Rien ne peut arrêter maintenant' Pexécu-

tion de cette entreprise.... La ligne doit aller de'Montréal à Melbourne, de

là à Sierbrook.puis de Sherbrôoke àHl-ercford-ile là. la ligne de la frontiére.
L'austetr de la Revue, trouve'plus que jamais Uoccasion favorable de soumet-
Ire cette question à-l'attention ptibliqtte,-vù que les probabilés de gucrre, pa-
raissent s'éloigner, et les affaires prehdre bientôt une plus grande activité. La
présence dec membres de la chambre, les grands propriétaires réunis dans la
nouvelle capitale vont prendre cette question eni grande considératiofi. Tout
le nonde, comprend la nécessité lress-inte d'un chemin le fer jtisii'à la
mer: I . pour profiter des avantages tte lon peut tirer tic lPexploitation
des forêts de lPoucst 2 0 . pour donner acès aux iovrislps -de .ecst et à
d'atut:es parties de la province,de transporter letir.s dcarées à nos narchês,et
pour ne pas perdre le transit des produitsaméricaitns venant de lPouest.

Maintenant saus entrer dans P'e:camens des raison> qu'aporte la Revue
ruttr la difficulté de l'exécution du chemin de for entre Qttébec et lalifax.
mal-ré toutes:ies réclamations légitimes de ce ii-trict, je rapporterai Pex-
Iédient qu'ellesuEère. Reste à savoir si ces raisons seront erûtées. La
compoanie de luontréal à Melbourne. qui petit facilement être embranchée
avec une lisse à Québec, a pour objet lPecuéeition d'une rotute,infinirrent plus
favorable. plus courte,.bien moins-corteuse et qui peut étre faite ci bien pes
de tems. L'auteur de cet article conclut, qu'il est a propos d'établir une voie
de transit, sans tarder plus longtemps, parce que la rêdurtion des droits sur
les céréales va 6êterniner les amériicains à diriger ltiur produits du loue:t
vers le premier port de mer venti, niayant plu comme auparavant: 'avan-
ta de diminuer les droits sur ces produits en les faisant passer par le Canada

-pour se rendre en Angleterre : et sion ne leur offre pas une route plus facile
¿t a meilleur marché, i!s passeront chezcti. Tèlles sont en réstumé les
raisons que présente la Pevue pour appuyer i'enti-eprize tit chemin le fer tic
Portland à '\lontréal à travers les townsi:i de l'est. cn rattacha-at Melboi:rne
à Québec par un embranchemetit.ý
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- -Ntus lisons dans la Gazelle du: Laiguedoc :
.- Il a été lu.ier, au prône des messes de paroissee, ttne lettre pastorale de

Mgr larchevéque qui ordonne -une neuvaine solen ielle de prièrcs pour c re-
iour du royaume dVingletere à lafoi catholique. M gr d'Astros a tout à la
fois cédé aux mputlsioii de sa piété et de son cîntúr, en se rendant à làplel
des évêques catholiques de la vieille Angleterre : ce vertueux prélat tuit à'sor
tur un appel à notre charité en sollicitant les prières de ses fidèles diocu-
sains pour la conversion de lAngleterre. Il expote, dans tin lana d'une
simplicité touciattte, où il résume les consolantes croyances du ilome ca-
iholique île la comutntion dies saints, les titres qu'ont nos frères de la Gran-
de-Bretagrie à notre intért, et il n'oublie pas de rappeler 'auéucil qlue les
ntemibres du sacerdoce et tic l'épiscopat français trouvèrent, à une doulou-
reuse époque, dans le royatume d'Anleterre:. Cett généreuse hospitali!é
a été une source iieiifaisante de grâce et île faveurs providenddles pourcet
empire. appelé autrefois la terre des saints, désolée depuis peu par les fatales
erreurs du schisme proteztan, et à laquelle maintenant le ciel semble réser-
.ver de nouvelles destintées.

* 1 Mgr. l'archevctte ordonne qu'il sera fait dans. toute F'tendue du dio-
cèse, titi 25 janvier au 2 féurier, une neuvaine de prières pour demander à
Dieu le retour du royaume d'A ngleterre à la foi catiholiq;uie. Tous les prêtres,
diront, à la messe, Poraison pro unitae Ecclesim. -les trois derniers jours,
i y aura le soir, dans tîutes les églises, un salut avec exposition et béné-
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idiî-'ihrîXtrrsssnint Sarcient l'ordre de prières se trouve IndigiéL' dîo
la lettre:îpastorale.

Not-e litnte prélat élève sa voix paternellu en i vetir des Eg(iscsde
Pologlnn et t O rient. Il prescrit dest prières pour. cil malheureuses Eglises
plaILoes sousi le g!aive tle li persécution ; il s'associe ninsi aux veux si légiC
times manilest tout récemment par Mgr. IMrchevêque de Paris.''

S-Notus avons dit que la cotir royale dL imlu oges, cham b res runiesavait
sur les conclutrons du pro(IL crr-gni et (roll nbriménicîît a h pirisprude.
ce de la -coi de' eassation, rendu, le 17 jan vier, un arrêt par lequel est rejet 6
la dem-nande du1n sieur Vignatd qui réclamait l'attrintion de se marier de-
vant l'autorité civile, nionobstant son (lractarc de prêle rilthliqutîe.

NoIs crýoîons devoir rappotier le texte de IP'arrêt rendit par Li cour sîitr
cette grave question :

, K ince qui touche J'appel incident :
«. Attendri rpue n-ticle 46( de la.loi du 20 avril IS10 attribue nu ministre

pullie le droit le poursuîivre liPolire en i matière civilo- l'exécution de lois
dans les dispositions qui intéretsent Pordre publie. et (Iue Je ce droit décou-
Je nr.cssairentit celui de saisir les tribunaux de la qItesticon de voir si
l'entîgageiietît da î'ns lcs ordres sacrés constit Ci l pceeniict u maringe
puisque cette qieùtioni touche 'ui côté à1In religion. et de J'atire à Pinstt-
tution du tiariage. et con'équenuent aux plus grands intüréis dci Purdre
sotial:

A"tt fond
Atteidu que, dans notre nicien droit. dans 'engagmenîct dons les or-

ires sacrs con>titunit Ltn empêchemett dirimsua i t ait Iariinge, imi êm le pour
le prètre qui abandonnait le sncerloce, et que. si les cainons du lEglisc sur
ce point nîavaient pas reçu la sanction spéciale des édits de nos rois, une
jurisprudence conîstante des parleinens dLi royaume leur avait imprimé force
de loi i

" Atiendu que cette règle de la discipline ecclêsiastique, abrogée par 1e-'
articles 6 et 26( d la loi orga nique du concordat, et qte, à partir de la promntul-
gation tie ladite loi, les prêtres catholiques ont été repîlacès sotis lPampire des
canons qwui étaiet reçus en France, concernant la collasion des ordres ba-
crés,-ct constquemment de ceux qui interdisaient le muariage aux lersonnes
ensacees dans ces ordres:

A Attendu que le code civil et la charte constitutionn'elle ne renfermernt
aucune éirogatioti à cette lêgisation spéciale

Attendu que. en cet état tic la législation, le sieur Vigninud, ordonné
prêtre catholique. es, par le fait mnime de cette ordination, frappê d'une in-
tapacité légale relmîivcement au mariage, et que par conséguent Popposition-
(le NI. le proc tire r- i é rai nu mariage dudit V ginatd est bien fnuil ;

. La cour, vidant le partage déchiré par arrêt du 22- août dernici-, sans'
W'arrétbr à l'appel incident tdu sieur V ignaitit et fi-ant droit de l'appel prin-
ripal interjetê par M. le procureur général, réfornie le jugentent eti ce qu'il
fait m.iitn-levée tic iPoppositi<on par lui frmc air niriage dlit sieur Vignaud-
maintient ait contraire ladite opposition et éondanie ignau aux dêpeis."

A LLEMAGNE.
-On écri t de Berlin qu'il - arrive journellement de nouveaux députés

att concile êvangêlique qui vicent tie s'ouvrir dans cette capile. Chacii
d'eux apporte des vues.dcs instructions et îles exigences différentes, en sor-
te que. dés à prêsent, L:s mcnetirs de cette ttaire désespèrent le oit succès.
Ce qui sruuut intdisposc Fesprit putb!iec'est le pas rétrograde que l'on comp-
te faire faire at protestantisme, sous le rapport de la suprématie des princes.
Depuis des anîinées déjù, la Presse protesatite, en récapitulant avec aigreur
les abus de la clsropapie, rêclamesur tois les tons l'afonomtie des églises
ct c.'cst ce montent que, dans leur aveî'glemnent, choisisent. les souveraints'
protestants pour'rêclamei- le rétnîblissemetnt intégral- du Pépiscopat supréêmc
dans initie la sêvéritê titd premier zge <le la R éformte. alors que les rèforma-
teurs eux-mériies cxprimaienrun si proflomd repentir de cette concession. Il
est facile île tirer Jhoroscope de la réunion actuelle des dllêgitês des prin-
ces : il tten sortira d'atutres déclaration que celle que Von nra pit. s'en-
tenidre sur rien. Pour consolation osntnsible, on proclaniera qtue lon a ou-
vert les voies à des transactions, qu'il faut maintenant les itendru titi emp
mais ait fond Pon emportera la désolante conviction tie Il'abimtoe qui s'est oit-
vert entre- le diffêrentes confessions prote:.atntes, abime qui ne -peut que
s'élargir incessamment et que rien ne pourra plus combler. C'est dants
cette prévision sans doute qte quelqu:es Etats confédérés et hotnmémeit
les guatre villes libres, n'onIt ptt étre amenés à se faire représenter à la con-
férence de Berlin. Utivers.

-Tandis que les rcprésentanis idu Pévangélisnc prussien délibèrent à-
Berlin, les partisans de Pl'/- liance étrng télique, formée entre les dissidents de
la Granîde-BLretagne,redoîub>lent d'activité dans leur propagande.

- Nois avons récenient parlé d'une conîfêrence tentue à Liverpool, air
mois d'octobre dernier, par de révérends minitlx!s appartetnant aux diverses
dênominations religieuses dissidentes. Ces M1c-sietrs y forièruet une cors-
fédration de toutes les sectes, afin d'arriver,, noi pas à l'unité dle doctrine
rr.ais simplement à l'union des ptrotestants,t-de sauvo par li l'ê vanglisie.
Cette ligue parait avoir fait ties progré., car nous la voyois lever hardiment'
la tête dans le diocèse d Londres, où elle vient de tenir un nceting solen-
net. .Les incident di cette réunion, dans l'état de crisc où se trouve PAni
g!eterre, ne.saturaient être passés sous silence. On y remarquitt de vingt a
vingt-cinq ministres de 'Eglise anglicane, qui y assistaient lion sculement-


